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LA décision d’interdire l’exporta‐tion des grumes gabonaises,prise en début de mandat d’AliBongo, au pro"it de sa transfor‐mation locale, se devait de ren‐forcer les lois sur la préservationde certaines essences. Très priséparmi toutes, le kévazingo n’en apas vu son tra"ic diminuer. Toutle contraire. Ce sont des cen‐taines de milliers de tonnes de cebois qui échappaient auxcontrôles des agents en chargede faire respecter la décision dele protéger.Au péril de notre première ri‐chesse, la forêt, la criminalité "lo‐rale a continué sans que l’onarrive à mettre la main sur ces"assassins" d’un genre nouveau.Pourquoi ? Tout simplementparce que les mécanismes delutte n’étaient pas suf"isammenthuilés. Entre une sensibilisationdéfaillante et des mesures d’ac‐

compagnement inef"icaces, l’om‐bre d’une résistance effective nepouvait se dessiner. Sans comp‐ter sur l’absence d’implicationdes premières victimes, les po‐pulations vivant en milieu rural. A y regarder de près, la nébu‐leuse, c’est ainsi qu’il faut l’appe‐ler, a longtemps béné"icié àcertains hauts cadres du minis‐tère des Eaux et Forêt. Passant,de ce fait, pour des complicesd’une situation qui a enrichi plu‐sieurs d’entre eux. C’est doncparce qu’ils étaient de mèche outotalement trempés dans les ma‐gouilles avec les opérateurs vé‐reux du secteur forestier.Nombreux sont ceux qui sontpassés entre les mailles du "ilet.Ce qui s’est passé avec le direc‐teur provincial des Eaux et forêtsde l’Ogooué‐Ivindo devrait faireécole. Pris visiblement la maindans le sac, ce responsable d’ad‐

ministration publique a été dé‐féré à la prison de Makokou. Ildevra répondre des accusationsportées contre lui dans le cadrede l’exploitation illicite d’une es‐sence protégée. Lâchés par sescomplices qui avaient été mis encause, l’homme médite sans nuldoute sur son sort. Lui, qui n’aété promu que l’an dernier, nesera pas allé au bout d’une mis‐sion dont l’essentiel porte surl’application des nouvelles me‐sures sur l’exploitation de laforêt gabonaise.Dire que le cas de Makokou estisolé, c’est vraiment l’hôpital quise moque de la charité. Tout lemonde le sait, cette affaire devradéboucher sur d’autres. Dumoins, si les actuels mis en causedécident de rompre le silence.Parce que, là également, les des‐sous de cette affaire sentent leroussi à plusieurs kilomètres à la

ronde. Osons croire que la toiled’araignée sera démantelée a"inque l’assainissement de ce sec‐teur soit une réalité.Cette arrestation est donc un si‐gnal fort lancé à l’endroit de tousceux tapis dans l’ombre, qui, aulieu d’avoir des comportementsexemplaires, brillent par desactes répréhensibles. Et là, le mi‐nistère des Eaux et forêts ne de‐vrait pas être le seul concerné.Nombreux sont ces compa‐triotes, aux manettes de cer‐taines administrations, quidevraient répondre de leurs agis‐sements. La chasse, telle qu’elleest lancée, est appelée à se pour‐suivre. Il y va de la survie de cer‐taines mesures importantes duprojet de société du chef del’Etat.L’impunité qui a longtemps étéérigée en règle se trouve êtredésormais en butte avec une

gouvernance, surtout de la chosepublique, se voulant irréprocha‐ble. Il ne reste plus qu’à ceux quisont chargés d’articuler et d’ap‐pliquer toute la batterie de lois àfaire leur job. La vitesse avec la‐quelle ce dossier chaud a étémené n’est pas à blâmer. Il a suf"i que la justice se saisissede l’affaire pour que tout s’em‐balle. Comme quoi dès qu’elle adécidé d’aller au bout, personnene peut résister à son emprise.La machine judiciaire est impa‐rable pour qui ose la dé"ier ou semettre au travers de son chemin.Même si beaucoup doutent en‐core de son ef"icacité, elle a sudémontrer que personne n’est àl’abri. C’est donc un avertisse‐ment pour ceux qui se croientau‐dessus d’une justice qu’ilsvouent aux gémonies.

Une chasse à poursuivre
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Venus nombreux accueillir
le secrétaire général de
leur parti, les pédégistes du
chef-lieu de la province du
Moyen-Ogooué ont réaf-
firmé leur attachement au
président de la République.

A la troisième étape de latournée nationale du se‐crétaire général du Partidémocratique gabonais(PDG), dimanche dernier, àLambaréné, la mobilisationdes militants et sympathi‐sants du PDG était toutaussi grande que lors desdeux précédentes de Bi‐foun et Ndjolé. Venus mas‐sivement des quatre coinsde la ville du Grand Blanc,ils ont réservé un accueilchaleureux à leur hôteainsi qu'aux membres desa délégation. Et, au‐delà,témoigner de leur "idélitéet attachement à leur for‐mation politique et à sonDistingué camarade prési‐dent, Ali Bongo Ondimba.A la salle polyvalente del'hôtel Ogooué‐Palace,Faustin Boukoubi, qui avait

à ses côtés le secrétaire gé‐néral adjoint 1 chargé del'exécutif local (structuresde bases du parti), Jean‐Marie Koumba Souvi, et ledélégué national de l'Uniondes jeunes du Parti démo‐cratique gabonais (UJPDG),Amos Vivien Pea Makaga, aexhorté les pédégistes deLambaréné à l'unité et lacohésion. D'autant que,selon plusieurs témoi‐gnages des militants, leshiérarques de leur forma‐tion politique se livreraientune guerre de leadershipsur les bords de l'Ogooué.Une situation déplorableaux yeux de l'élu de Panatant elle est source de divi‐sions et de dissensionsparmi les militants. Usantdes proverbes tirés de laculture Ndzebi, il a appeléles uns et les autres à la to‐lérance et à s'accepter mu‐tuellement. Tout enclamant que le PDG de‐meurait fort et inébranla‐ble, en dépit de certainesturbulences qui le se‐couaient. Des propos cha‐leureusement accueillispar des militants, tout heu‐reux et revigorés du rappelà l'ordre de leur secrétairegénéral. Tout autant en‐

Le PDG plus fort et inébranlable
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thousiastes à l'écoute desréalisations sociales et éco‐nomiques du président dela République. Des réalisa‐tions qui, selon FaustinBoukoubi, constituent devéritables avancées pournotre pays et mériteraientd'être saluées et soutenuespar l'ensemble de ses com‐patriotes. Tout en souli‐gnant, au passage, quebeaucoup restait encore àfaire. Auparavant, Amos Vivien

Pea Makaga a appelé lesjeunes âgés de 18 ans etplus à aller se faire inscriresur les listes électorales,a"in d'assurer ''une victoirecash à Ali Bongo Ondimbaen 2016''. D'autant que,selon lui, l'actuel chef del’État est l'homme de la si‐tuation. Tant son ambitionest de faire de notre paysune nation prospère, oùchaque citoyen s'épanoui‐rait à force d'abnégation,persévérance et courage au

travail. Une ambition sa‐luée quelques minutes au‐paravant par le secrétaireprovincial du Moyen‐Ogooué, Justin Maury. Le‐quel a relevé que ''le PDG seportait relativement biendans sa province, en dépitde quelques soubre‐sauts''.Tout en promettantque les Migovéens vote‐raient, mieux qu'en 2009, lecandidat du PDG à la pro‐chaine élection présiden‐tielle. Et, selon lui, les

résultats obtenus par saformation politique lorsdes dernières élections lé‐gislatives, locales et séna‐toriales con"irment cettetendance.Comme à Bifoun, FaustinBoukoubi a reçu en au‐dience des délégations desjeunes, femmes et nota‐bles. A tour de rôle, ils ontprésenté à leur interlocu‐teur certaines de leurspréoccupations axées es‐sentiellement autour duchômage, l'accès à l'eau,l'électricité, la santé, etc.Visiblement sensible, le se‐crétaire général du PDGs'est engagé '' à les trans-
mettre à qui de droit''

Le SG du PDG à son arrivée à la salle polyvalente de Lamabaréné.
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Vue partielle de l'assistance.
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Amos Vivien Pea Ma-
kaga, lors de son inter-

vention.
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